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SAINT BAUDOIN à L'AMBALLON prés Saint-Georges d'Espéranche. 5

I LOCALISATION . Commune et paroisse de Saint-Georges d'Espéranche, canton d'Heyrieux,Dse. de Grenob]
. Carte Michelin n° 74, pli 12 ; l/20.000° fôuille Bourgoin(XXXT-32) n2 5

*>?>

. Le lieu dit l'Amballon est à un carrefour de routes (de la N.5^-&^allant de
Grenoble à L2ron par la Côte -St. André, avec la D.S3) sxxSsaisXsir à £‘km au S.E.
de Saint-Georges d'Espéranche, àaxx sur le plateau de Bas-Dauphiné, entre
Vienne et Bourgoin.

La chapelle St. Bardoin (ou St. Théobald) est située à 360 m. d'altitude ,
sur une pente herbeuse, à 300 m. au S.O. du carrefour, face à une zone plate et
légèrement marécageuse. Une dizaine de mètre sous la chapelle est une croix de bois.

Source miraculeuse

CfO ' A cL* L jL? \j

IT . OBJET . 12/ Pour quoi ?. Fête traditionnelle pour les villages voisins
. Ce jour là on fait faire le tour de la croix aux enfants qui ont de

(j 0 la peine à marcher
. On va aussi à la source bénite se laver les yeux

. Enfin le prêtre béni le pain et le sel pour les animaux.

22/ A oui ? A Saint Bardoin (= St. Théobald = St.Théobalduinus) évêque de Vienne (923-1001)

III . ANALYSE DES SACRALITES . Les statues qui se trouvent à l'intérieur de la petite chapelle ne

paraissent pas l'objet d'une vénération particulière. Ce sont les reliques qui

*5 b paraissent investies d'une charge sacrale.Elles seraient conservées à l'église
de Saint-Georges d'Espéranche.

Ira croix et la source doivent sans doute être mentionnées dans cet inventaire#

des éléments de sacralité.

IV . VIE DU PELERINAGE . Le pèlerinage a lieu le lundi de Pentecôte, de date immémoriale. Autrefois
/. il y venait bien 2.000 personnes, de tous les villages environnant. Aujourd'hui

0 ^ il y en a de moins en moins: à peine 600$.
3 î Procession que l'on aurai eu de la peine à garder dévotieuse.

Vénération des reliques et bénédiction du pain et du sel pour Les animaux. L'autorité

ecclésiastique ne parait pas participer aux pratiques qui ont lieu à la source.
Elles ne parait pas les combattre, et elle admet la foire et fête populaire qui
ÉKBra±xx±Hia:j:ai5trx ont traditionnellement lieu ce jour là à l'Amballon. (La présence
de cette fête explique peut-être la continuité de pla fréquentation du pèlerinage)

On ne parait pas venir à la chapelle en dehors du jour de la fête. La clef
en est tardée par la fermière voisine.

V . HISTOIRE DU PELERINAGE

r

U

Le pèlerinage de l'Amballon daterai d'une centaine d'années après
la mort de St. Théobald évêque de Vienne, donc du XI2-XII2 siècle. On était alors

en territoire savoyard, le château de St.Georges-d'Espéranche étant une forteresse
du duc de Savoie.

fcfcÉst

La

chapelle actuelle datexarr de 1877, mais une ou plusieurs autres l'auraient précédée.
3b



VI . LEGENDAIRE, CROYANCES, PRATIQUES TRADITIONNELLES .

SOURCES DE LA FICHE . Fiche établie par J-L. Flandrin en avril 1967, d'après
. Visite des lieux en août 1966 , et propos recueillis au café de l'Amballon
, Entretien avec chanoine DUOON de Jallieu en avril 1967

. Entretien avec l'abbé GALLAND, ancien curé de Saint-Georges d'Espéranche
et actuel curé de Rives.

. Questionnaire envoyé à l'actuel curé de Saint-Georges en mars 1967

. Etude de la carte au 1/20.000^



*^4L P- - *>t* tfl ^>*- tX<
Jeudi 16 février 67

Jean-Louis Flandrin

chef de travaux à l'E.P.H.E.

12 rue Charbonnel, Paris XIII2

Monsieur le Curé,

Chargé par l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de mener, dans le

diocèse de Grenoble, une enquête sur les pèlerinages encore fréquentés, j'ai

appris, par l'actuel curé de Chuzelles — prés de Vienne — l'existence du

pèlerinage de l'Amballon. J'ai pu, l'été dernier, me rendre à la chapelle

dé Saint-Bardoin et bavarder avec l’aubergiste voisin, mais les renseignements

que j'ai obtenu sont encore bien maigres. C'est pour en obtenir de plus

complets que je m'adresse à vous, en espérant ne pas vous importuner.

Je n'ai, d'abord, aucune idée de la date d'établissement de ce

pèlerinage. S'il ne vous était pas possible de la fixw avec précision,

pourriez-vous au moins m'indiquer si cette dévotion date du XX9 siècle, du

XIX», de l'époque moderne — XVI2-XVIII2 siècles — ou du Moyen-Age ? La

chapelle et les statues que j'ai vues m'ont semblées relativement récentes t

XIXô ou XX2 siècle. Savez-vous de quand elles datent exactement, à qui on les

doit, si avant leur édification autre chose existait déjà, et si le pèlerinage

était déjà îEtfeii établi ? A partir de quels documents vous semble-t-il

possible d'en retracer l'histoire : archives paroissiales ou autres, monogra-

-phies déjà consacrées au pèlerinage, etc.. ?

Je sais d* illeurs bien peu de choses de Saint Bardoin et ignore les

raisons que l'on a de l'honorer en ce lieu. Pourriez-vous donc me dire ce que



la tradition rapporte à ce sujet ? Cette tradition permet-elle de comprendre

les grâces spécifiques qu'on vient demander au Saint t par exemple de faire

marcher les enfants qui y ont de la peine ? Et quel lien y aurait-il entre

le Saint et la source merveilleuse dont j'ai entendu parler ?

Celle-ci, que je n'ai pas eu le temps d'aller voir, est-elle bien cette

''source bénite" que la carte d’état-major indique à environ 1 km. au Sud du

carrefour de l'Amballon, hors du territoire communal de Saint-Georges d'Espéranches

, sur la limite du canton de Saint-Jean de Boumay, entre un tout petit bois

et une feime isolée ? Quelles seraient les vertus thérapiques de cette source ?

Sont-elles admises par la tradition religieuse/ et les instances ecclésiastiques

locales — comme c’est le cas, par exemple, à Lourdes ou à La Salette — ou non ?

Le pèlerinage a lieu, je crois, le lundi de Pentecôte. Savez-vous

pourquoi ? Est-ce que cette date est de pratique ancienne, ou des changements

sont-ils intervenus à cet égard ? Pourriez-vous me donner un aperçu des

cérémonies qui se déroulent ce jour-là î messe, prédication, pratique sacramen-

-taire, procession, vénération de reliques ou d'une statue, ou autres pratiques

de piété populaire, etc.. ?

Les mères, m'a-t-on dit, mènent à l'Amballon leurs enfants qui ont de

la peine à marcher et leujb font faire le tour de la croix. Cela a-t-il lieu

le jour du pèlerinage, ou en d'autres temps ?

Il serait venu, autrefois, plus de 2.000 personnes le jour de la fête,

et il en viendrait encore 600 environ. Etes-vous ddaccord avec ces chiffres ?

Rémarque-t-on une proportion importante d'hommes, de femmes, d'enfants, de

jeunes, de personnes âgées ? u***» **•*** *

Je m'aperçois que ma curiosité est insatiable, et je crains qu'elle ne

me fasse abuser de votre amabijflité. Aussi la bomerai-je à ces questions •

déjà nombreuses, quitte à venir chercher sur plqce quelques renseignements

complémentaires lorsque les vacances me pousseront vers ma maison familiale de

Grenoble. Peut-être m'accorderez-vous alors la faveur d'un entretien qui me

fera, pour ma part, le plus grand plaisir.

ïki attendant ce moment, et en vous remerciant par avance de la suite

pnmnnnr qu'il vous plaira de donner à ma lettre, je vous prie de bien vouloir

agréer, Monsieur le Curé, l'expression de meB respectueux sentiments.

J-L. Flandrin


